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t* fut un» race autour de lui. Le juire. I 
d'instruction et les défenseurs eurent 
r.rand'peine i le joindre. Enfin, à l'aide 
de quslqasa • s s tdannrs , on p s r r i n t i 
écarter le* curieux. 

Davin commença ses expl icat ions. 
Ko des phrases entrecoupées de san-

clotav son moueboir toujours à la 
n a i n , i l indiqua l'endroit où il avait 
tir* le premier c o u p de feu, puis le 
«seond. 11 fal lut , à plusieurs reprise», 
e u e M* Maurice Uarçnn lui demandât 

* t e » précisions. 
— Non» arrivions de Saint-Clond, 

dit-i l , p a r la route du ohamp de courses. 
Xoua avions traversé le bois à pet i te 
allure. Un pen avant le t o u r n a n t e in-
ouante mètres environ, j'ai tiré un pre
mier coup d e feu , puis quelques secon
des p lus tard, un deuxième. I.* voiture 
était presque arrêtée. C'eat a ee moment 
t,ue j 'a i aperçu un cantonnier. J'ai fait 
marche arrière. Comme il semMait in-
trvrné p a r ma présence et venait de 
mon côté, je sui^ reparti ru avant à 
toute vitesse. 

— C'est bien exact , déclare M. Ga-
brielli , ma i s voua n'avez pas été assez 
v i te p o u r empêcher le cantonnier de 
relever la numéro de la voiture. 

On refit le trajet en sens inverse. 
Ces expl icat ions a v a n t paru suffi-

rantea, les magistrats et l'assassin rega
gnèrent Versai l les . 

QUELS VISITEURS WALL REÇUT-IL 
A L'HOTEL DE BOURGOGNE ? 

Le se jour q u e fit M. Wal l à l'Hôtel 
de Bonraxxrnc, 32 , rue de Bour^osne , 
Te fu t p a s exempt de péripétie*. L'Amé
ricain n'avait pu résrler ses notes heb
domadaires et la dernière fo i s qu'il eut 
à p a y e r sa pens ion , il fut obligré 
d'avouer qu'il se trouvait dans une 
s i tuat ion embarrassée. 11 laissa même 
s e s bamirea comme caut ion à l'hôtel 
lorsqu'il le quitta, p o u r revenir, a quel
q u e s joura de la, les retirer après s'être 
m i s en règle avec le propriétaire , M. 
René Tabarit. Mais , pendant aes deux 
séjours, du 6 au 8 novembre, pu i s du 
VO novembre à la fin du mois, il reçut 
très souvent dea visites et notamment 
cel le de Quy D a v i n , qui arrivait à tou
tes les heures de la journée, soit pour 
k chercher, soit pour demeurer un assez 
Ion? moment avec lui. Le jeune chasseur 
«le l'hôtel. Jacques B'.at. nous a donné 
cne lques indicat ions sur les allées et 
t e n u s * de* « amis » de M. Wal l , le jour 
où celui-ci, anrès avoir rctrlô sa der
r i ère note, quitta l'hôtel. 

« Ce matin-là. nons dit-il , le 14 dé
cembre, entre !) et 10 heures, un mon
sieur qui, autant que j e puisse me rap
peler ces événements , ressemblait à_ M. 
Ciuv Davin (que j 'avais déjà vu à l'hô
tel, au cours de ses précédentes vis i tes) . 
vint demander M. Wal l , avec qui i! »>n-
t.-etint quelques instants . _ U B quart 
.l'heure après , une auto qui m'a paru 
être la même que celle qui servit à D a 
vin, le soir du crime, s toppa i t devant 
' V ' H . I 'D jeune homme se trouvait 
ar. volant et me pria d'avertir M. Wal l 
que • M. Roccr » l'attendait Ce pré
nom m'ét inna d ' a u f n t p lus que M. Dn-
n r «ï-'ait nr'sent' ' souvent À l'hôte! 
• -irtiie « M. Ko™er » et oue le ici. -.,• 
• ito.nobi'istv ne lui ressemblait pas . 
>> : e r ier tic fur pas peu surpris .'e 
• on* voir cH-\-<-* ••!•"> «i voftii-e les 
U . ' W " s le M V.*a", fi'ii s'é;ait attardé 

»r.« • ':'". I' - " :- '•' « iene nr'.i»' •'•" 
• • ''.'•• , - . ' . -r N ••..- ivor.s » ' n r « . v . ' : 

• - « • - e;..'!rt i ee rv i ••' W-. 

A la Chambre 
SUITE DE LA FSEMIERE FACE 

L'afttsst 4 «et ainsi conçu: 
< l 'a décret déterminera les conditions 

d'application de la présente loi aux 
ouvriers dit * frontaliers », résidant .1 
l'étranger et travaillant k l'intérieur du 
teiritoire français s'il» ponsèdent la itrtio-
no\M du pays ou ils réeideot. » 

M. Saleaare propose de rédiger comme 
suit le texte de cet article: 

r Xe tombent pas sous le coup de la pré
sente loi les ouvriers dits frontaliers ». 

La question spéciale des ouvriers belges 
est s f i tée . 

Le rapporteur et le ministre du Travail 
font eonnattre qu'il existe un accord 
fraseo-belge qui règle la question. 11 n'y a 
lia» lieu de modifier cet accord. (Appl.) 
L'article 4 ne viserait que les frontaliers 
•eiaesiaéers. 

L'article 4, ainsi limité, est adopté. 
La Chambre »*k>pte les srticles 5, 6 et 

T, ainsi conçus: 
Airt. 5. — Les chefs des entreprise* 

visées par les srticles 1 et 2 sont tenus 
dV déclarer tout embauchage de travail
leurs étrangers à l'Office public de plare-
nient ou, s'il n'en existe pas dans la cotn-
eiune, à la Mairie de leur commune. 

Art. 6. — Les dispositions de la pré
sent* loi s'appliquent aux travailleurs à 
d< midle employés par les entreprises 
visée» par les articles 1 et - . 

Art. 7. — Un décret pria après avis du 
Conseil nstional de la main-d'œuvre déter
minera les conditions dans lesquelles 
ruront lieu les consultations prévues par 
la présente loi, ainsi que les conditions 
dons lesquelles pourront être seeordées 
exceptionneilemew des dérogations à celle-
ci. Les dérogations de l'article 1 " pour
ront être accordées par régions et par 
catégorie» professionnelles. 

L'article 8 est ainsi conçu: 
i Tout employeur qui aura occupé une 

proportion de travailleurs étrangers supé
rieure à la limite fixée eu vertu de l'a n i -

le 1 " ou d'un décret prévu par l'article 'i 
sera passible d'une amende de 5 il 1.1 fr. 
par jour et par travailleur irrégulièrement 
octupé. Toute contravention a l'article 5 
sers punie d'une amende de 1 à 80 francs. 
Cette pénalité ne aaurait préjudieier k 
Implication de celle prévue par le cahier 
de* charges, ni par l'article 122 du livre 2 
du Code du Travail. « 

L'ensemble du projet est adopté k l'una
nimité de 430 rotants. 

Le séanee est levée A 23 h. 30. Séance 
d. irais k '» h. 30, pour la discussion du 
•«•jet relatif k la Compagnie Général-
1 rnnsatUntique. 

La défaite aecialiate 
en Australie 

de CMimerce la 

et l'orientation 
de la noiitioue douanière 

Nous poursuivons aujourd'hui la 
1 ublicatUm de l 'étude de la Chambre 
lie C o m m e r c e de Tourco ing sur c e t 
Important sujet : 

La Chambre de Com;iir:-f« de Tourcoing, 
qui prétode aux deexiih'vs ti'indj jfcrùea tex
tiles dont '-& pro faction CK exportée pour 
moitié, est tou-jouira demeurée attachée au 
libre échange, seule organisation économi
que qui lui paraît capable d'accroître les 
échanges commerciaux. Elle a toujours 
tenu pour solution de paresse les reern-s 
de protection douanière, qui, supprimant 
la concurrence, paralysent les efforts et le 
progrès. 

Cependant, le» circonstances actuelles 
soDt si exceptionnelles qu'il lui parait 
nécessaire de chercher dans une protec
tion douanière modérée le moyen de sau
vegarder ses forces de production. E n ce 
senH, confirmant ses vœux précédents où 
elle réclamait ,d une part, que le Gou
vernement aide les industriels A diminuer 
le prix de revient de leurs produits par 
la diminution des chargea fiscales, qui sup
poserait, d'ailleurs, une réduction corres
pondante de» dépenses publiques; où eile 
réclamait également une modération de 
la protection accordée A l'agriculture afin 
de permettre une diminution do la vie et 
de la main-d'œuvre-, 

S'arrête aux résolutions suivantes: 
Première résolution: Que, pour rendre à 

la France un instrument utile de nécocia-
douanière, le Gouvernement récuse, 

d'une manière générale et sans exception, 
l'octroi inconditionnel et illimité de la 
clause de la natioa la plus favorisée. 

L'octroi de la clause de la Nation la 
plus favorisée est-elle ou non, nuisible à 
l'économie française? 

Les économistes prOnent le pour et le 
contre. 

s dans le domaine économique il 
n'y a pas de principes absolument vrais. 
C est pourquoi, on tire un meilleur ensei
gnement A constater les faits plutôt qu'k 
affronter les théories. 

Or, les faits démontrent abondamment 
que la politique douanère basée sur l'oc
troi de la clause de la nation la plus 
favorisée a causé A la Fraace les plus 
graves préjudices et risque, si elle est 
continuée, de ruiner son commerce inté
rieur et extérieur. 

l.'n exemple le montrera. 
Libérée par sa victoire de la servitude 

économique oïl la tPuait l'Allemagne de
puis le traité de Francfort, la France 
affirma son indépendance économique en 
1919. Cependant, dés 1920 elle renoua des 

Londres, 21 décembre. — A la suite | ententes commerciales avec l'Allemagne. 
par conclusion de trusts et cartels (po
tasse, aluminium, aiier, rails). Forte de 
ces concessions l'Allemagne exigea, tn 
1927, la conclus on d'un accord commer
cial sous menace de rompre le cartel de 
l'acier, et même dt? cesser toutes relations 

de l'écrasante défai te snhie par son 
parti, M. .Seullin a rerois la démission 
ùa (touvernement travai l l iste au couver-
neur général , sir Isaac. 

Celui-ci a fai t mander k Camberra 
M. l i rons , le erief du parti unifié aus
tralien qui comprend le p lus grand 
i.ombre de membre* dans le nouveau 
l 'aKrmrnt. Li posit ion fies part is est 
•na i i : n-mt -i suivante : parti unifié 
a :sira'ien. '•<'• : pnr'i travail l iste Keul-
i i i P -•' agraire. 14 ; parti tra-

. • '..:•; :, fî : i i'•: ! i n t . 

£ Journal de Roubalx = = 

La famille 

,v:.j l'iu-
. .-.,.- •• i't .- ••••. -i : '- • r a - tri -u'i"•" 
TV.vrant" « i ;rui< "• ".,.nv- qtt'i • ' • 

r.-.-r * ^bieetiT k •• '.. t1'..;» i'; s'Ir-Vl'À'! 
» . , , of,t.^ \r !'eT.«me>b<'!»t* et .<•* 

-'•n; tem» «ier,' •• 
VI T abar i t hftnil ton' •'-- suite la 

• ' i i t«de que l'auto de M Wall r.e de 
- i - na« *tre «i pee.pri.'té. uis.ine :" 
r.nméni de c-'le-ei ne -orr<--] 'lait r-< -
s erl'ii d'nn permis de c i r e r v I o n que 
. . . i client lui avait rr. r.'.r-' 

L'auto qui emmena M. \ \ ".. .e 14 dé-
•mhre était eile « sa •> goiture vo'ee 

. ar lui ef conduite c a r un :iers on 
-tait-elle une autre auto volé, par Da-
i in ou par un complice ? C'est ce que 
:• police cherche à établir. 

-e • • . ; ] . : 

,;,•• . . . . . t l . , - - ••:»>• CvJ.l, ... . . •' S.:;t : 
.V'\iir"s étrariffk.-•«, I.J . •>,.*. i'ré. 
^ rier f 'déra! . Ni. Ilr ;.• ; Del r,Af. M. 
I e .voe . Marché» et Tr.v:*rv r'^. .M. 
I at 'e -s jr , : Douanes et Cor.'.rne-re. >!. 
ru..lier. 

P est peu probable que le nouveau 
t o u v e m e t u e n t soit formé avant Kool. » 

Le cas de conscience 
de la sentinelle 

Le recouvrement dU PîîaiS Saillt-JameS 
des impôts 

est en moins-value 

econom.que^. 
Ainsi na-iut le tra: é de rnmmfrft du 

17 a.T'it V.<'21 coin'irtrtaut consolidation 
des droits de douane sur la oivuart de aos 
prmiu ts fabrique- et l'appl:rat>afi de la 
clause de la nation n pin» favorisée. 

De 19-27 à i . - l . . ; ] • ' . • . - - t été les 
rénrcuss ioEs du : -

En voiri les -n.t '"PS. 
i.n 19 .7 . ia m. .' 

n.erciaux franc..-::., i i . ' - i s .! .-• . ' . ' .i UÎI 
exe.Vient de Cen» m.i arda ''. 
fa .eur de la i racée. 

Fia 1931, e.ie nJ.iiue un exc'.i •.; éc 
quatre milliards en Cavcnr de 

N o u s aomniea heureux de pouvo ir 
mettre sons les yeux de nos lecteurs la 
belle pré face que M . Eugène Motte , 
ancien député-maire de Konbaiw a 
bien voulu écrire potit ' l ' ^ a n a a i r e des 
Famillei nombreuses de 1932. 

C» livre de familles parait su seuil de 
l'»n nouveau. Il est nécessaire comme l'in
ventaire annuel dans les maisons bien 
tenues, assombri sa.ns doute par les deuils, 
mais ensoleillé aussi par les byménées. 
coloré de bleu et de ro&e par ïes nais
sances. Ce livre est pour chacun un livre 
de chevet. A tous propos, on s'y reporte 
et une foie qu'on l'a ouvert, on se preiv.1 
k songer, à remonter à ses origines et l'on 
éprouve toutes sortes d'émotions, phis ou 
moins contenues, mais qui, toutes, puisent 
leur» sources dans te réel. 

C'eat vraiment un livre vivant. .Te le 
trouve constamment aux mains des mères 
et grand'mères. quand leurs « Asmès n 
renhrent de pension et font leur en tirée 
ds-us le monde. Afars. il enflamme l'initi-
gination et amorce kes conjonctures, en 
attendant les conjonctions. 

Je le vois siasn dans les main* des bin-
niiiers: ils y trouvent le fil d'Ariane, gui.le 
«nilitipensabV dans l'enclievêtTement des 
«Misons sociale* et qui leur permet de sup
puter « la voix dn sang », génératrice de 
solidarité aux heures grises. 

Je le trouve encore aux mains des 
aïeuls, plus ou moi.»» alertes ou caducs. 
qui se complaisent h repasser toutes les 
étapes de leniir vie bien remplie et A con-
tempVr la farandole des fiVes et des gar
çons, -sort» de leur foyer', qui serpente 
gaillardement FOU* leur rubrique. 

Par surcroît, ces aient», après avoir en 
le picotement de fieaflé de déwxnbrcr tant 
de devwodruTts frappés ù leur effutie et 
de faire figure au tableau d'honneur sut 
flamboie au seuil de cet' « i v r a i e . <-? re
portent k leurs propres origines. 

Us enjambent tout le dix-neuvième sie-
e?e, pour retrouver, dans le di.v-hi riém^, 
leurs lointains ancêtres auxquels ils doi
vent tout: h vie. l'esprit de t.rav.iX. lVner-
gie. la considérait ion. l'hormetw et ces ver
tus foncières qui toujours les ont aontea»» 
dans le» dures et nombreuses aaaées de 
onipe. , ... 

Oui. quand nf«is tournnns les f eu i l l e s 
de cet inventaire d'os et de chsir. les 
grandes orgues de tous nos souvenirs 
riesment nous inonder de pieuses harmo
nies; ce ne sont pas quelques notes 
fluettes qui charment les orei.les, nor . 
c'est le grand orchestre qui renvw 1 lime, 
oïl dor-ne tout le clavier <le la fierté «nees-
trsle. de nos origines en perpétuel renou-
ve'Vment. 

Et notre iniide fait revivre ces souvenirs 
toiK nafureBement, sans, aucun effort, tant 
i! y fut apporté de soin, de méthode et <ie 
clarté. Combien aioénieut l'on y dévide le 
cocon des géméelogiesl 

<>n voit s>urrir. rlan-s le reçu ement oe» 
ans, toute la galerie des ancêtres, eravate» 
de satin tolr . gaïaHwné» ..e gi.ets de 
velours k fleurs, aux oheines de montre 
k breloque», drapés dnrrs leurs ndwrote» . 
avec leur* culottes de nsetkln: et le-
« mères-grand » avec leurs taosabiesrooei. 
de soie noire du dimanche, leur* ang^ises . 
lesasa Inwleaux et le kxnwet .1° d •.'.."•'-
qui le* accompagnait^dans leurs s. rties 
aux champs et '. la ville. 

Ah, vraiment, e'était du bon mou'-e. 
Que'.> éKrmute simplicité, qiw-Ie* vertns 
de foi et dV tempéraiwe. queii.- coUerenoe 
tê.ine à m?ner l'oeuvre à bien, -piel achar-
nement au travail: soixante-! ,iwe }***<* 

Combien grmd aenait '" 
rars uouvc'.'es. 
me rinnsiteront 

Poussé par la boisson 
un RoubalsJen voulait 

défier... un tramway 
A y a n t sans doute fa i t une étude 

comparat ive t rop poussée sur la den
sité do différentes Imissons, Georges 
JHondel. 4U ans , apprêteur , 2â, n i e des 
Vélocipèdes, ii Koubaix, et Théophile 
Marctyn, i'i ans, apprêteur , rue de lu 
Perche, impasse du Ji idi , 12, à Koubaix, 
ehen ina ient jnj i •wa i iml sur le Xoti-
v . a u Boulevard dimanche, vers l'J h. 30. 

Le culte <lo la dive boutei l le inspire 
T.art'ois à ses fitiélre des actes saugrenus. 
A hauteur de l'arrêt du Vélodrome, 
Tliéopliile Mriretyn sentit naître en lui 
une haine profonde contre les tram-
viiiys et pour prouver à son ami que, 
I u, Théophi le Marctyn ne les craienait 
pas il s'étendit en travers de la voie , 
voulant s'assurer si l'un de ces véhicules 
aurait l'audace de lui passer sur le 
cotps . * 

Blondel s'efforça de le dissuader de 
tcr.ter cette expérience, et de le re lever: 
mais, l'autre ne voulait rien entendre et 
ne prétendait pas quitter sa dangereuse 
P< sitioti. 

U n tramway, venant de Roubaix et 
ri-mt le -wattman aperçut heureusement 
('individu, fut obligé de s'arrêter à 
quelques mètres. 

Les employés descendirent et trans
portèrent Marctyn rie l'autre côté du 
Liuilevanl. 

l l londol voulut alors le rejoindre : 
miilheuieusenieut pour lui, il s'avisa de 
traverser la t à l a W n au moment précis 
où arrivait — à al lure réduite à cause 
du verglas — un tuxi pi loté par le 
chauffeur Euffène Grosill icr, 173, m e 
de Solfér ino, à Lille. 

A v a n t que celui-ci eut le t e m p s de 
frt iner , la voiture heurta Blondel oui 
roula sur le sol. 

Relevé aussitôt, il fut transporté dans 
une maison vois ine et reçut les soins des 
docteurs Barroyer et Bièrcnt . Il s'en 
l ira fort heureusement à p e u de frais , 
avec, une large bief s u i e an front et des 
ecchymoses à la joue droite et au coude 

droit. 
M. Bicheyre, commissaire .le police. 

L-iévenu pur le pardi Marissal, ouvrit 
m e rapi'l" enquête et i rnt iha Marctyn 

•i'un proeès-verhel pour ivresse. 

pnr semaine 
ét^nnemen' devant les 
« H o m o • v.iper imviis 
les m-'v. > > TUirar.'e .i:is. Poseib.e. mi 
c " « ,V. :vl La sainte l u du travail 
r-'d-.it à q-ircnte-hti t h-nires ne comporte 
.,,_ . a r , ( i ? îivis.rs. 'le fWésriatoTes inc*»-
Irntee, de ^oortj. d'été, d'hiver, de toute 
heure, de randonnées k pleins gas. .le U>-
nurses i»an« compter. I,e quart d heure ..e 

. R,t>eiais a sonné ou soaewral Qoe chacun 
.Vaernaf i^ MOOCiîkj H fasse son e x a « e p de co-i-

|.=[-ierre: L'avenir aj>pa.rtîe!Mra: -comme 
H'ivrt r.-ri»-'fe s i s milliards «t il ul I toujours, aux plus misonnahles. aux phis 

poiir In France. sobrts. aux plus épargnants. 
t :o;'.s eueore quelques chiffres n..ir-1 r»rt. 's . je ne suis pas un .(père rabst-

qm.nt l'aujmentntlon croissante des im- joi,. ,,, mai* ;e saisis l'oeeesiesi de rappe.er 
;> nations en France de text.les alleman 's | 1 ( l, m'o«u.rs des fondaU-urs de nos lamine*. 

En 1!>27 
Tissus de coton : 

l'arif. 21 décenibre. — 1-e- >c. 
r r e m e u t s opérés peu. lant le m o . s de 
n o v e m b r e deruicr, nu t i tre du budget 
général , s e aont é l evés k la s o m m e 
globale de 3 9 5 7 . 3 8 Ï 3 0 0 francs . 

l . c s recouvrements effectués i our le» 
huit premier ! m o i s de l ' e i e r c i i e 1 9 3 1 -
1 0 3 2 s 'é lèvent k 30.6i»!».«0O.onO fr.. 
soit :ne m o i n s - v a l u e de 0 0 7 . 7 3 0 . l ' o n 
f r a n c s c o m p a r a t i v e m e n t .1 ceux de la 
période correspondante de l 'exercice 
1 0 3 0 - 1 U 3 1 . 

I^e» recouvrements effectué» au t i tre 
d e s contribuerons d irectes au cours du 
m o i s de n o v e m b r e 1 9 3 1 s 'é lèvent k 
1 . 3 4 1 . 5 4 4 . 0 0 0 fr., m a i s c e t t e s o m m e 
ne représente que la part de l 'Etat 
p e n d a n t la m ê m e période. Il a é t é re
couvré , a u profit de s d é p a r t e m e n t s , 
c o m m u n e s e t é t a b l i s s e m e n t s d ivers , 
une s o m m e de 7 1 5 . 3 1 8 . 0 0 0 francs . 

L e s produits recouvrés pendant le 
m o i s de novembre 1 9 3 1 par l 'adminis 
trat ion des P o s t e s , et qui ont é té en
c a i s s é s an t i tre de son budget , ne figu
rant pas d a n s les chiffres c i -des sus . I ls 
f o r m e n t on total de 2 6 3 . 2 7 8 . 0 0 0 fr. . 
Inférieur d* 2 6 . 2 3 4 . 0 0 0 fr. aux évalua
tion» e t te 2 . 8 5 4 . 0 0 0 fr. aux recouvre
m e n t s dn m o i s correspondant de 1 9 3 0 . 

• 

U s prix de la Société 
des Gens de Lettres 

Parts , 2X décembre . — L e C o m i t é de 
la Soc ié té d e s G e n s de Let tres s'est 
réuni c e t après -midi à 1 5 h. i l 'hôtel 
Massa , pour décerner l e i prix a n n u e l s 
de la soc ié té . Voic i la l i s te des prlnci-
patrx p r i x : 

P r i x d o P r é s i d e n t de la Républ ique 
(valaur 3 . 0 0 0 f r . ) , à M. Ernes t R e y . 
n a o d . 

Pr ix Cbanebard (don d e il. George* 
L a r g u e s ) . 5 . 0 0 0 f rancs , par tagé entre 
M a t André F o n t e n a s ( 3 . 0 0 0 fr . ) e t 
George* Ferré ( 2 . 0 0 0 f r . ) . 

Pr ix Maria S tar ( 5 . 0 0 0 f r . ) , à M. 
Robert Val larx-Radot . 

Pr ix Hatirt D u g u e t ( 4 . 0 0 0 f r a n c » ) , 
dest iné a récompenser nn poé te -chan-
sonaler , eat a t tr ibué i U . Anton io Lu-
ga ler . 

Prix Maurice Dekobra ( 3 . 0 0 0 f r . ) , 
a M. René Jo l lve t . 

Pr ix dn Conseil munic ipal ( 2 . 0 0 0 
f r a n c s ) , i M. A. d t Poncnevl l l c . 

Prix Maarlea Renard ( 2 . 0 0 0 f r . ) , a 
U . Henr l -Jacqoes Proumen. 

P r i x P e t i t Bourg ( 1 . 0 0 0 f r . ) , • M m e 
Jean Portai l . 

T r o U f r i s axeapt lonnela o n t é t é 
at tr ibué* c e t t e a a a é e : l e Pr ix do Con
grès de 6 . 0 0 0 fr.. i M. Ju le s Clère: 
le Prix de» E t u d e s R * * | e n s l i s t e s , de 
1 .500 fr. t M. 1* c h a n o i n e f o i : le Pr ix 
de r ï x p a n » l o n frança i se I M. Mauriee 
B r u n . 

I,ondres, 2 0 décembre . — tjue faire 
lorsqu'on est de garde devant le P a l a i s 
du prince hérit ier et que l'on voit de 
l'autre côté de la rue des cambrio leurs 
léval i ser une boutique? 

Tel est le conflit i n t i m e qui a dé
chiré l '»me Innocente d'un garde écos
sais de 8. M. George V. 

T a n d i s que la nuit dernière, e u effet. 
Il fa isait les cent p a s devant le palais 
S a i n t - J a m e s , une automobi le s'arrêta 
devant nn m a g a s i n de tabacs qui se (délai, la tarification nouvelle devant et 
trouve en face du palais . [directement proportionnée à la part de 

Trois h o m m e s e n descendirent , e t , j main-d'œuvre incluse dans le produit ira-
brisant a l 'aide d'un p a v é la g lace de ! I^f.' 

313 quintaux 
T.ssu* rie la ine : 201! quintsuic. 
Fi,s de la : 7fK) quintaax. 

K i 193U : 
12.0i«.) quintaux, soit 40 fols plus. 
4.H«> qu ntaux, soit 13 fois plus. 
.Y7Ï4 quintaux, soit 8 fois plus. 
Kr retour, ers exportations françaises 

de textiles en Allemagne d m'nuent dans 
une proportion invrr.-e : 

En 1927 : 
Tissus de cotou : 130.000 Q.M. 
Tissus de laine : 20.000 Q.M. 
Fil» de laine : 12."..m» Q.M. 
Fil» de coton : 140.000 Q J 1 

l'.n 1930 : 
12.000 Q.M. ; soit 10 fuis moins. 
11.000 y.M. ; s o t prés de la tno'ti! 

moins. 
50.000 Q.M. ; soit 2.Ô fois moins. 
oAOOO (J.M. : soit 3 fo-s moins. 
Deuxième Resolution. — Qu'une révi

sion totale du tarif douanier frauçsis r' 
des accords commerciaux liant la Franc» 
aux autres pays, soit entreprises 

la devanture , raflèrent de nombre. i?es 
boi tes de c igares et de c igare t t e s . 

l4t sent ine l l e alerta le corps de garde 
qui, A son tour, prévint la police. Mais , 
bien en tendu , lorsque ce l le-c i arriva, il 
n'y ava i t pins d'auto et plus de ban
d i t s . 

La condui te du soldat n considéra
b lement intr igué le public br i tannique 
qui s'est d e m a n d é s'il n'aurait pa* pu 
prendre d es mesures plus a c t i v e s pour 
e m p ê c h e r l 'acte de b a n d i t i s m e qui se 
déroulait sons se s yeux . 

l ' n e autor i té a déclaré aujourd'hui , 
e n réponse à c e s cr i t iques , que le point 
le p lus Important de la c o n s i g n e des 
s en t ine l l e s de garde d e v a n t le pala is 
S a i n t - J a m e s e s t de ne s e la i sser d é 
tourner de leur surve i l lance par aucun 
é v é n e m e n t qui pu i s se les Inciter ft 
qui t ter leur poste , si grave ou si Inac
c o u t u m é qu'il so i t . 

On fait remarquer , en effet, que si 
d e s Individus a v a l e n t l 'Intention de se 
l ivrer k un a t t e n t a t d a n s le pa la i s , 
leur premier soin aérait de charger de* 
c o m p l i c e s de détourner l 'at tent ion des 
sent ine l l e s par nn ac te de ce genre . 

• • 

Les Souverains yougoslaves 
à l'Elysée 

Par i s , 21 décembre . —• Le prés ident 
de la Républ ique et M m e Paul D o u m e r 
ont offert lundi un déjeuner en l 'hon
neur de Leurs M a j e s t é s le Roi e t la 
Re ine de Yougos lav ie . Les honneurs 
mi l i ta ires ont é t é rendus aux s o u v e 
raine par un batai l lon d ' infanter ie co 
loniale a v e c drapeau et mus ique , sous 
lea ordres du colonel . 

A l 'arrivée d es souvera ins an pa la i s 
de l 'Elysée , a ins i qu'a leur départ , la 
musique a joué l ' h y m n e royal yougo
s lave. 

» • 

MORT D'UN SINATEUR 
Pari». 21 décembre . — On a n n o n c e 

la mort de M. Humblof , s éna teur de 
b. Haute -Marne , décédé s u b i t e m e n t 
Inndi après -mid i t Pari*. 11 apparte 
n a i t a u gTOwr-e de l'L'nlon républ ica ine 
dn aénat . 

U apparaît, rn effet, que les prot <•-
tions douanières excessives de ciffércn'es 
nations out été suscitées par le souci d< i 
gouvernements de parer au danger crois
sant du chômage. 11 convient que la Fran
ce s'ir.spire du même souci. 

C . s t eu ce sens d'ailleurs, que la Cham
bre de Commerce de Tourcoing a réclamé 
tv<v insistance 1» libre circulation de« 
matières premières nécessaires à l'ali
mentation de» industries. 

Troisième Résolution. — Que pour re
conquérir le marché national intérieur, qui 
échappe de plus eu plus aux producteurs 
français, U soit procédé, dans chaque in 
duetrie, a une enquête sur les possibilités 
de production et l'importance de la con
sommation du marché intérieur ; que les 
importations étrangères soient limitées, 
dans un système de contingentement aux 
seules quantités et qualités que ne peut 
livrer la production française. 

Quatrième Résolutiea. — Qu* pour 
permettre aux exportateurs français d" 
conquérir une part plus grande du mar
ché des colonies et pays de protectorat 
français, il soit institué une union doua
nière de toutes les terres françsiws. 

Cinquième Résolution. — Que le Gou
vernement prenne, s i a s retard de uette» 
mesures de représailles contre les psys 
qui. psr des réglementations d'exception, 
mettent entrave à la circulation des capi
taux et retardent indétonnent le règle
ment de créances commerciales. 

Slxlèm» Résolution. — Que le Gouver
nement prenne les mêmes mesures de 
représailles à l'égard des pays qui n'hési
tent pa» i réaliser les msnoiuvres les 
plus évidentes du dumping. 

Septième Résolution. — Enfin, considé
rant que le principal obstacle aux expor
tations françaises soit de l'incertitude du 
recouvrement des créances étrangères, 
qu'il soit constitué dans le cadre de plan 
de perfectionnement de l'outillage natio
nal, un organisme financier qui assurerait 
grâce k l'aide financière de l'Etat, d'une 
p»rt, l'a»»urance-crédit, pour le» indu»-
trie» d'exportation, et d'autre part, réali 
aérait la compensation entre le» créance» 
et le» dettes françaises sur le* psys qui 
réglementeraient le marché des devises. 

QUATRE PERSONNES PÉRISSENT 
CARBONISÉES DANS UN INCENDIE 

Londres . 21 décembre . — TJB v io lent 
Incendie s 'est déc laré h ier dan* uu 
Immeuble à T o x t e n , près de Llverpool . 

Quatre personnes ont été carboni. 
»ées. 

| de n-* maXMi». et <ie .es offrir comm. 
i exemple» salutaires a tous ceux qui se 
I dnivnnt de toujours penser a la nobie de

vise <-Je maintiendrai». *N»r ce faire, 
1 redoub'or.» d'énergie et nous aiderons k .a 
i bonne fort-un..'. 
| Kn aotend»rt ces jours BtetUeum, pen-
| chou*-nous ver» de nouveaux berceaux: 
I i! n'y a rien de plu* rafraîchissant pour 
I les vieux co?i»rs. 

Ixiuis XIV. bttiaajant son admirable 
Versatiles avec i-es architectes et ses dé
corateurs Mans.irrl. Le Brun. Mignar.1, Le 
Nôtre, voulait qu'il y eut de I enfance 
partout répaawi>ie. Kt les Amours joufflus, 
rebondis, réjouis et réjouissan*a Baissaient 
de toutes parts. 'ïans les vwjassire», le» 
plafond», les miroirs, d'eaux, le» bosquet-, 

Her.dk'-« i -s mainons gixouOfcïnleï cl 
Joyeuses: voilà le vrai m.' u' 

Eugène Motte. 

Une aventurière prétendait 
guérir toutes les maladies 

avec des ficelles 
l'a ris, - 1 dis-ombre. — L'ut guérls-

s euse . la f e m m e Klise Friard, née l>e-
lanoye , ô l ans , d'origine beljro, avai t 
su prendre un grand a s c e n d a n t sur lu 
population de B lanc -Mesn i l on el le 
habi te un m o d e s t e pavi l lon, lt>:>. rue 
de l'Aéroport. Su renommée é ta i t 
grande et se t r a n s m e t t a i t mvstPr ieu-e-
inent de bouche .1 oreil le. 

Aussi bien, les m é n a g è r e s , les mala
des e t les éc lopés s ' empressu ient - i l s de 
recourir A ses conse i l s et & ses sorti
l èges . 

On a peine â croire qu'en notre s iè
cle, il y a i t pu avoir a u t a n t de c r o y a n t s 
ft de s e m b l a b l e s so t t i ses . 

Sa panacée se résumait tout s imple
m e n t a vendre quelques métros de 
l lcel lc au pat ient . Le c l ient souffraii- i l 
d'un bras ou d'une j a m b e , il se v o y a i t 
octroyer , contre m o n n a i e , que lques mè
tres de corde le t te qu'il deva i t enrouler 
autour du m e m b r e malade . Pour les 
affect ions de poitrine ou abdomina le s , il 
ne fa l la i t rien moins qu'une pelote de 
qninze mètre s qui d e v a i t fa ire de n o m 
breuses fo l s le tour du corps . 

Mais tout a une Un. et , b ientôt , do 
nombreux m é c o n t e n t s , comprenant 
qu'Us a v a l e n t é t é explo i tés , s a n s a m é 
l ioration de leur s a n t é et flairant 
l 'escroquerie dont leur n a ï v e t é a v a i t 
é t é v i c t i m e , a v i s è r e n t M. Lenolr , c o m 
missa ire de police de B lanc -Mesn l l . 

Le mag i s t ra t , s econdé par M. T b é -
ret, secréta ire du commissar ia t , eut tôt 
fa i t d'éclaircir c e t t e e x t r a v a g a n t e 
affaire. 

L'enquête révéla auss i tô t des déta i l s 
dont la s tupid i té e s t inconcevable . 

Les preuves e t les t é m o i g n a g e s re
cuei l l i s permirent de m e t t r e un terme 
a u x a g i s s e m e n t s Intéressés de la f em
m e Friard qui fut b ientôt appréhendée . 

D'orig ine é trangère , la sorcière ne 
possédai t p a s la c a r t e d'Identité prévue 
par la loi. E l l e a é t é arrêtée e t écrouée 
B la prison d e Ponto l se . 

» 
0» s séeeavsrt. près i» la ferme it 

Kocbfdame, ans environs à» Koidr. U cadavre 
d'iia «uaiD* •s'Uèr«m»nt sa. Le» pisés étaient 
Hé» •• 1» cerp» an état <J« décomposition. Il 
s'sglt d'à» alaiml Fosltm, aiepirs depuis 

gv*ttrae» moi». La gendarmer:» «nqatie. 

La Commission sér.i'tomle 
àzs finances 

réclame des modifications 
à la convention de l'Etp.t 

avec la Banque de Fiance 

Paris . 21 déc-Jiiibrv. — MM. Jeanne-
nev et Abal Uarcdv uni été reçus, à la 
lii de l'après-midi, par M. P.-K. I'"lan-
dln qu'ils mit mis au courant «1rs déli-
rératious de la L'onimissiiti des finances 
du Sénat et I'H 3 modifiections IJUJ rel'c-
ei aounciterai! voir apporter à la con
vention pas s i e m i r e in (Jouverncmcnl 
et la l îanquc de France. 

Au-v. :" communicat ion préc; n a 
été fuite or. rr- r.ni concerne les modi-
neations demandées -, cependant , si or. 
^'en rappnrte au rcnseiîrnerncnls four-
r i s r>ir diverses personnalités bien in
formées, la Commission sénatoriale au
rait émis le vaut nue Joit-ettié un compte 
spMrir' ' des - s v e * » e n , l ivra , e u e la 
Banque de France cérerait indépendaru-
n.ent de tous les nutrea avoirs en dc-
wses et dont IPS bénéfices éventuels s.'-
taient intégral entent consacrés h l'amor
tissement des pertes sul i i is . 

Le versement d" '1 'ux cent s mill ions 
;.,u. .', ••• doit pfTcctucT 
j.nr i -é 'evements sur ses réserves sv.-...i 
naturellement maintenu. 

«. 
Les joyaux de la couronne 

de Bavière 
ont été vendus à Londres 

Londres, - 1 décembre. — Les joyaux 
de la couronne de Bavière ont été ven
ins aujourd'hui aux enchères, à Lon

dres. La vente n rapnortô au total 
. '9 .300 . l ivres sterl ing (environ 11 mil
lions 311.00(1 fi-iti •-'.. Le t'atueux dia-
n.ant bleu de Witto'sbaeh, apporté .:. 
la maison rovalc de Bavière, en \~Ï2, 
par Marie-Amélie irAiitrichc, tiile de 
l'empereur Josct ' I". lors de son ma
ris.^» avec l'ar.ui. . • l 'harlcs-Albert , a 
réalisé 5.6011 livi.-s sler'.ma (environ 
-176.00(1 Ira -. 

• -

LE FRÈRE DE MUSSOLINI 
SUCC0Mor 

A U N E A T T A Q U E ù AFOPLEXIE 
Milan. ^1 décembre . — M. Arnold 

Mussol ini , frère du I>uce, a et." frapçé 
d'une a t taque d'apoplexie lundi, il 
1.1 heure- , alors qu'il se trouvait en 
automobi le a Mllnn. 

Transpor té dans lu pharmacie la 
plus proche, il y esl décédé i eu mirés. 

M. Mussol ini n appris ce t te nouvel le 
nu l 'alnis de Venise par le min i s tre 
du Pala i s et pur le minis tre des Com-
m u n n i . a t i o i i s . M. Ciano. dont le tiis n 
épousé une Bile du lui e. 

M. Mussol ini , v ivement ému, a em
brassé M. Clano. 11 est entré ensui te A 
la Villa Torloniu. 

o-

LES SALAIRES DANS LE TEXTILE 
ALLEMAND 

Berlin, r i décembre . — L'industrie 
(cx-tile a l l emande qui avait, déjà appli
qué une baisse de salaires de 0 pour 
c e n t au 1 " décembre , a dée idé pour le 
1 " janv ier 1 !».'!- une nouvel le baisse . 
Celle-ci atte indra cet te fols dix pour 
cent . 

« 
La reconstitution 

de l'assassinat du typographe 
parisien Brunet 

Paris , 21 décembre. — Ce matin a eu 
lieu, à I'utennx, 40, rue Arago , la re
constitution du crime nu cours duquel 
Mouvault, de complicité avec Plisset , 
assassina le U p o g r a p h e l irunet . M 
(rlorian, .iuiro d'instruction, était pré
sent, ainsi que M " Mauriee Garçon et 
Mourier. 

Les phase* do drame, qui sont déjà 
connues p a r l i s aveux du criminel, ont 
été répétée*, par d a inapeeteow de 
la polii-e judiciaire, en présence de 
Mouvault qui ne s'est troublé qu'un 
court .instant lorsqu'on lui a fait pré
ciser les condit ions dans lesquelles il 
avait étramrlé Brunet. 

Quant h Pl isset , son rôle parait bien 
avoir été tel qu'il l'a dit à l ' instruction. 

» 
i \Jn hydravion du centre maritime d» 

01-AnUreyn» a effectué un «ménesaï» acci. 
den*»l «u csura d'un exorriee a* U r » d» 
Oksrbours. li'»rP»v»H » coulé et les dent 
aviateurs ont tto rercï. 

Pour une répartition 
pins «notable do chômage 

P o u r rendre m o i n s pénible aux ou
vriers la c h ô m a g e actuel , l e s S y n d i c a t s 
l ibres ont a d r e s s é un* let tre a u x orga 
n l sa t lons patronales e a vue d'une ré-
partit ion a u s s i équi tab le que poss ib le 
du c h ô m a g e a c t u e l . 

Afin que ce t appel puisse . 'également 
parvenir a u x industr ie l s i so lés , l es 
S y n d i c a t s l ibres nous d e m a n d e n t de 
bien vouloir publier leur let tre a u x 
S y n d i c a t s patronaux. La r o t c l : 

La crise de chùmaxe que nous traver
sons crée particulièrement pour tou» les 
salariés une situation pénible, indépen
damment des répercussions sérieuses 
entraînées sur le commerce et sur l'indus
trie. 

Mais parmi les salariés atteints par le 
chômage, il est une catégorie dont la 
situation est critique, c'est celle des ou
vriers et des employés mis en chômage 
complet pour une durée indéterminée, ou 
encore qui sont congédiés. 

Pour cenx-la, mis d»ns l'imposiibilité 
pour la plupart de trouver un travail 
quelconque actuellement, c'est l'obligation 
de vivre d'allocations de chômage qui ne 
peuvent être fort élevées malgré les 
efforts méritoires qui sont réalisés psr les 
organisations syndicales et les pouvoirs 
publics. 

Cette situation s'aggrave de plus par 
l'incertitude de la durée du chômage 
actuel. 11 y a là une cause particulière
ment démoralisante qui doit retenir l'at
tention de tous. 

Dans cet eaprit, M. Landry, ministre 
du Travail, déclarait à la Chambre, ven. 
dredi dernier: « 11 vaut mieux, humaine
ment, six ouvriers privés d'un sixième de 
leur salaire qu'un ouvrier privé totale
ment de son salaire, a 

D'autre part, S. K. le cardiual Liéuart 
disait dans sa lettre uu sujet du chômage: 
< Si des industriels se peuvent plus ma.n-
tenir dans leurs usines le travail com
plet, nous croyons qu'ils font mieux d'or
ganiser le chômage par roulement, que 
de recourir au renvoi massif d'une partie 
de leur personnel. » 

Nous tenons, fi la suite de si hautes 
interventions, t faire le même appel aux 
syndicats patronaux et aux employeurs 
isolés. Nous espérons que par un effort 
de tous. l'on, pourra limiter au minimum 
le fléau du chômage complet. Et ainsi la 
crise actuelle sera traversée avec moins 
de misères matérielles et dans de meil
leures conditions morales. 

Ce sont les sujeest ions que les Coin-
ssions des Syndicats libres nous ont 
ié de porter k votre connaissance et 

espèrent nbtenir sur ce point l'appui des 
-îisations patronales comme de tous 

employeurs. 
euillez agréer, etc. 

UN HOMVE EST RENVERSÉ 
PAR UNE AUTO ET GRIÈVEMENT 

BLESSÉ A PONT-A-MARCQ 

Lundi, ver.i 1S h., passait à I'or»t-à-
*' r.-q. venant d>' Louai, un lourd camion 

..arteu-nt à une entreprise lilloise et 
conduit pur le chauffeur Monchy. Près de 
(<• dernier se trouvait son camarade, le 
convoyeur Jean Bailleul. 

Un abordant le virage qui se trouve i 
In sortie de Pottt-a-Marcq, les occupants 
ilt. camion virent arriver en sens inverse 
uni auto roulant à vive allure, tous feut 
allumés et en décrivant force zigzag*.. 

Pies de peur. M. Jean Bailleul, qui 
voyait la collision imminente, sauta du 
c-mion h la marche alors que l'autre auto 
n'était plus qu'à queb/nes mètres. Mais le 
conducteur de cette voiture évita le camion 
c; a c r o c h a le malheureux convoyeur, qui 
fut grièvement blessé à la têie . 

Sans se soucier de l'accidfnt qu'il venait 
de causer, le chauffard continua sa route. 
I/' geodarmo-ie le recherche. 

Je.*n Bailleul a. ét# transporté t i'hopï 
ta. de la CliarUé, h Lille. 

LA a MICHELINE » 

ETRE TRANSPORTÉE 

EN ANGLETERRE 
;.:: .- Micheline •), dont noua avons 

rt/Iuté les essais sur la l i s n e Par i s -
tu! . . i s -Dunkerque," a été amenée lundi 
matin à la frare. marit ime de cette der-
Lière ville, o i une équipe d'ouvriers 
spécial istes a procédé au déniontagre en 
vue de tnn embarquement ù bord du 
Lorrain. 

Le matin à ti heures, le tout sera ren
du e n Angle terre o ù le montage aura 
lieu et sera suivi d'essais qui dureront, 
annonce-t-on, nn bon moi*. 

*. — 
Un garde champêtre 

Dernière Heure 
LE CONFLIT MANDCHOU 

50.000 CHINOIS 
MENACENT MOUKDEN 

M o u k d e n, 2 1 décembia . — D e 
l 'Agence R e n g o : 

c On d i t que SO.000 Cblsoia opére
raient un m o u v e m e n t tournant sur 
Monkden , p e n d a n t que la* troupes Ja
ponaises e f fectuent un m o u v e m e n t e n 
a v a n t d a n s le b u t d e lea disperser . 

» L'offensive généra le contre les 
bandits a é t é déc l enchée e a m a t i n A 
6 h. 50 . Le major g é n é r a l Morl e s t 
arr ivé c e m a t i n à Kalyuaip, Tenant do 
Supiwgka l . 11 r • I m m é d i a t e m e n t é ta 
bli son quart ier général . » 

• 

A Stuttgart, on château 
datant de Tan 1.000 

est la proie des flammes 
Une trentaine de pompier» 

ont subi nn commencement d"asphyxie 
Ber l in , 2 1 décembre. — Lundi , u n 

v io lent Incendie s 'est déc laré an châ
teau de Stut tgart , dont la cons truct ion i 
r emonte à l 'an 1 0 0 0 . 

U n e trenta ine de pompiers o n t rubl 
nn c o m m e n c e m e n t d ' a s p h y x i e ; tre ize 
d'entre e u x ont dû ê tre transportés à « 
l'hOpiti'i. , 

Après douze heures d'efforts continus, , 
les nom!>reux pompier* part ic ipant aux 
travaux de sauvetage du château de 
S t u t t g a r t ont réussi k c irconscrire l ' in-
e*nd; 

L'si .c est a été entièrement la pro ie 
des floL-.rr.es. Les dégâts matériels sont 
incalculables 

Les s ix cents agents qui assumaient > 
le service d'ordre ont été relevé* dans 
la soirée par les troupes de la Reiehs-
»i ehr. • 

CONCERTS ET SPECTACLES 
LA 2 3 ' AUDmON 

DE LA SOCIÉTÉ DES CONCERTS 
DU CONSERVATOIRE 

DE TOURCOING 
l 'ne très nombreuse affluence assajruit. 

hin-ti soir un nouveau STJOCJS à la 23* au
dition de la Sociésé des concerts de Tour-
coiEs. L r rchestre. avec l'autorité du dis
tingué directeur dru Conservatoire M. Ni - , 
verd. s'est admirablement prêté au plaisir 
déliant qu'était venu goûter l'auditoire. Ca ' 
tel choix d'exécutants s'adaptait sans . 
heurt a des pairtitioos aussi variées que 
possible et à «ne séreetion efeenvres s i - ' 
irnées Beethoven. Joseph Joogen, Albert1 

Housse.]. Ilaydsi, Valeaaaa, Boccfaerir.i t t 
PerHhou. 

Dans la V H P Bysaaataat* en fa mnj.-.r, 
la Mirie infinie des nuances et les éelnl> 
du rythme se nwirier.; dtùio&tement avec .-t 
vigueur du thème. Remerciai» les artistes 
qui ont fil noua en dëyager rexpref>«y've 
beauté. 

La * Fantaisie rapaodi'V!'» » permit à 
l'auditoire, de même pVus tjrd que l'a Ad.i-
gio n de Haydn, le « Menuet » d* Vasenarill 
et le « Bondo » de Boocherini, d'apprécier 
le talent uicooteané de M. Paul Ueseatire, 
i* groud yiolaracsillets, pr°fe«seur eu Con
servatoire .le Paris. Frénétiquement ap
plaudi le niiîrr* se vit biffer > « Rondo a 
où sa maîtrise d'un archet ardent se plia 
avec eouplesse au briilmt développement 

I du thème. 
I Les fragments ayauriaoaiojacs du u F.' .-
| ti.i de l'Araignée », d'Albert l ionssel. sont 
| riches «ré^oeafions pleines dès brui>s. 
attenta d'ailes convulsifs du papillon sgon 
sent, du martèlement lancinant des f..ur-
tuis dans un cadre auquel le prélude non-

' a introduits. 
i Le « Noël » d*A. PérOloa, pétri d'an: i-
lqi.es noëls. s'il Li-moiihe avec bonheur U n 
mélodies populaires dont ou se preu-j a 
admirer en secrK l'ineffable douceur. 

L'audition se terminait par une lérgeni. 
en dix-sept tableaux projetés sur l'écra:.: 
« I/e miracle de saint Nicolas i>. de Guy 
li'.i'uru. I.fs dîneurs, composés des eiêv*--
des c iasws de chant du Corservaioire. o f 
i.terpr.^té avec beaucoup de talent — M. 
.Lan Wibaut remplissant l'office île réci-
i„ i t — la touchante aveuture des troi» 
erjauts i qui le saint rendit la vie. 

Les nombreux applaudissemeitts. que ne 
n ' lias l'assistance, tant à 51. Kiverd 
t t j M. Bazebire et à l'crche*tr« touc 
entier, ont prouvé en quelle estime étaieat 
tenues les soirées du Conservatoire de 
T.'iircoinT. 

avait inventé une histoire j Dernières nonvelUs sportives 
d'assassinat 

Uu Roehelic. 2 1 décerubro. — Le Con
seil de discipl ine, réuni à La Rochelle, 
vient de se prononcer à l 'unanimité 
pour la révocation du carde champêtre 
do la commune de la F lo t t e (île de R é ) , 
i l . A lphonse Henr i . 

Le carde avait fa i t écrire par son 
lils au procureur de la Républ ique une 
lettre annonyme dénonçant comme sus
pecte la mort d'une de ses voisines, 
Sime Marie Sicateau-Rcnaud, alors que 
1 décea était d û à des causes naturelles. 

Le carde champêtre avait voulu se 
veiHTcr du cendre de la défunte . 

v i 

Un avion prend feu 
en plein vol 

près de Valence 
Valence, l i l décembre. — U n av ion 

mil i taire appartenant au 34* rég iment 
d'aviat ion du Bourgct se rendant ft 
l s t r e s . a pris feu en plein vol . à 5 0 0 
mètre s d a l t i tude , à 0 k i lomètres a 
l 'Est de Valence , nu-dessus de la c o m 
mune de Mal l s san l . 

Le pi lote , l 'adjudant de Fra iss lnet , 
a pu r a m e n e r l'atîpareil a u sol , pen
dant que le capi ta ine observateur Colle 
descenda i t e n parachute . 

Les deux av ia teurs , a t t e i n t s de brû
lures et de b lessures d iverses o u t é té 
hospi ta l i sés . 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LXVWOOU 21 aseosbr». 
Importation!, 25.683: AatSricai», bal»»» 5; 

Breailie», baiM» i; Bcrptim. Bakol, oaiM» 
1$ k 2S; Upp»r «t Pilfon, bal a»» t. 

N*wY«t 

Tctm» 

.Tatfi*r 

-\Ur... 

Mai 

Julil.t. 
Août... 

I Plfe. 

1 S.40 
6.;i 
6.34 
6.14 
6.42 

6.S0 
6.8» 
e.;* 
6.8» 
«.«S 

Octobre 7.07 
Nov.... 

Racettea. — 
l.ooe; 
H.I P » ' 

'Isa 

N W « 

1 
Niw.OiliM 

Prée. | !«P 

1 
6 M —.— '—.— ' «.30 «.14 
6 15 —. .— «.1» «.11 
6.16 —. .— «.21 « .U 

6.34, —. .— «.40 «.SI 

a M —. .— ••»• ••** 

e.ti —. .— ••" *.w 

«.M —v— —.— «.M « M 

Aux porta 6» l'Atlantique. 
aux porta du Golfe, 41.000: as» port» 
ifiqn». » 
L6.00Û. 

Bzportstton» 
e.ooo: 
roc et 

FesBee, 
Chine, 

— Pour !• Grand» Br»U|-n«, 
S.OOO; Centinent, 9.000; Ja-

10.000 

Pladner bat Young Perez 
aux points 

Tarif. -1 doc*mbre.— Ao P«l«ii de* kpotu, 
devant PladncT, À qui on se re-ud*;t que. UO 
gx*mme*. Youn/j Perei n'a pa* fait ton*«nf 
à «on titra, de champion du monde. En «fiV, 
ptndast les quatre prerairs ronnda, il » dit 
n<aia#*r toute* 1** raacnes de P**dn*r, n-*. 
rèag*i*Mpt que timidtment. 

La A* roprii* fnt plu* égale, mtvi* 4 1* sui-
rante Pladeer réneait an contre dn dro:t qv. 
fcranla Tiaiblemcnt 1* champion dn rnoode. 
lequel dut a'accrocher quelque peu. 

L»e 7e round fut encore p i " ma\*T*l* pour 
Perri qui en^aîsfl* de* frauebe* et d*M droit** 
à volonté. Toutefois, le Tuniiien lit preure de 
T*a*tion» asfrez dao»jeTeua#i pour Pl*dn*r. 
Continuent son travail, Pladner pour«niT:t 
•on avantage, mais à la fin do round, Perez 
•ve réveilla et c« fut alors de beaux échanges 
qa' ernbaKerent l'assista ne*1, 

A la 9o reprise, lea denz bomme* duieat 
fatigué*, mail c* fut Pl*dn*r qui fit preuve 
d'une pin* grande prévisioe. 

L* 10* et dernière repris* fut «*<*ore pé
nible pour Peret e: Pladner reçut la déci 
«ion, dominant de lo:n le Tunisien. 

Avant le combat, U. Borella. délegné de U 
Fédération italienne de Boxe, remit une mè 
daille d'or i LocatelU pour tes récentet TÎC 
toires. 

L* Français Gandon * battft 1* Euédoi. 
Aoderson aux points, en 10 rounds. 

Popoaco bat panneconke par knock-ont au 
2* round. 

Le dernier combat de la toiréo voyait le* 
débuta à Pari* du champion de Rounusi* e: 
d'Europe, Popeeco, oppose au Nordiste Pan
neconke. L* match fnt bref. Apre* un roan : 
d attente, où il £t ntenmoin* preuve d'um-
pu!***DC* remarquable, Popeeco partit à fond 
an second round et sur une oéri* à la f*c<, 
il mit proprement Pannecoulr* kmoek-out. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Losdr»» : Sur Pari», 86.35: *w Bru»!' 

248.50; Esc. hors b»m;u«. 5 13/16 k 6; F:', 
k court » r a ( . 4 k « 1/4. 

sTsw.Tsrk : Snr P«ri», S.M 7/16; Câl. 
traatf.. 3.39 1 / - ; tur Brsxe'.iai, 13.S3 t, • 

•UOBBS. — Cuba, prompt* tirralsoa. 309 
A k r a t : 6tr «éoambr». 10*: J»»TMT. l o i . 
aasr», 106; mal, 111; juillet, l i t ; s*pt»s»brt 
1Î3: «etobr». 115; (Weavbr*. IM. — Venir 
td.tOO tonnes. 

Revue dn marché de New-York 
N e w - ï o r k , 21 décembre. — L'ovr-

ture est lourde et les ferrov airea r 
twiguère. montraient de si bonnes dis,. • 
sitions sont les premières «Ifeetees. Ta 
blesses des cuprifère» malgTé use •>< 
relie émanant de Bruxelles et sois-aat l.i-
quelle les producteurs iateraatloBiu \ 
parviennent k une entente «ar la rMue 
tion de la production poor le l e* JaaTicr. 
Lm rentes ont cessé par la aatte «K Se 
marché est devenu ertrtmenvent ealaae. 
Des fluctuation» tria die»»se» ont M lien 
pendant la séance, mais s an» grand ré
coltât sur les coure. E n raison «les fêtes 
de Noël, on envisage la fermeture du 
marebé pour samedi prochain, mais on 
ne «ara pas fixé avant mercredi. D e s li
quidations **> prodobFtmt e a dernier r 
h sors et la etOtmo» s*«ffecrn»> en-lonrdWr. 
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